
LE SAMEDI

Fernand S. . ., Parisien pur sang,
quitte l'asphalte et éprouve le besoinl
d'aller en Citasse.

Il est reçu dans un chtâteau confor'-
table de Seine-et-Oise.

Un matin, pour tromper les ennuis
(lu désSeuvrement, il prenîd un fusil
abandonné et s'avance dans le pare.

En ce moment un oiseau traverse
une allée, en se confondant avec les
massifs.

Fernand S... l'ajuste et, par le plus
gý-rand des hasards, il l'abat.

Au moment où le chasseutr va pour
amasser son gibier, l'oiseau, à son (ter-
i)ler soupir, lui crie d'une voix stri-
dente:

-lonsiessr, es-lt assez bête!
C'était, hélas !le per-roquet <le la

ittaîtresse de la maison, qlui, dans une
minute d'affolement, avait fui &-a cage.
Le malheureux ne savait que ces cinq
mots-là.

Quant à Fernand S..., depuis ce
quart.d'heure, il est poursuivi par ce
cri sépulcral comme Lady Machet 1) par
le remords d'avoir tué Duncan.

Consultations Gratuites

Les personnes maladles quîi dlésireraient
û*onsnilter îîos médecinms spécial istes feront
bien d'écrire pour ntotre blanc île questionîs.
Nýous ne chsargeons absolumient rien pour les
'>,nseils doîuîég. Nos nséîleeiiss soignent les

hiommes et les femmes également. fît Cie
MéItdicale Franco-Coloniale, propriétaire 'bus
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Une jeune femme vient dle rendre
visite à une de ses amies, qu'elle tiouve
couchée en train (le boire (lu cltam-
pagne.

-Tiens !tu dis que tu as nial à l'es.
toîuilc et voilà ton régime?1

-Puisque c'est de la tisanp dle Ch ain-
pagne ça ne peut que me faire du biens.

M\Y8TiÊRE E LAIRCI

TIout est mystèrie, dans les affectioîns (lo
la gorge et des poumnîs, et pouirtant le
IJîne Rhulnî éclaircit louit cela. 36m
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Cas Rebelle Guéri par le Vin
des Carmes

La lettre sui vante a été revue (tu l'élîe>use,
dui chef (le la maison Jos. 0-autîier IL Frère,
peîmtres-decorateurs, i tc S-t-.Foseplt

Quéhec, -23 février 14900.
NIM. A TIoussainît k Cie, Québec.

,Nessiciurs,-IDepuis tit an, je souffrais doe
dyvspepsie, et pour nie dlébarrasser (le cette
malaiei si ennuyeuse et, si soufftranteo, j*ai
essaye tous les t eetsr'ecomn dé~itls
.Je lie suis servie île plusieurs vins îuéd ici-
niaux sanis aucun résultt saîtisfaisîînt. Dès

(Ille votre Viti îles Catines est apîparu sur le
îîîarclié, j'ai été l'une dles premiières à eiî
faire usage. Je puis (lire, eîî touite sinicZittt,
que j'en ai obtenu tino amîélioirationî notablu
et rapîile. Aussi, je conitinue à pîrendre le
Vinl îles Carmles ave'c lat certitude quîe ce Viti
seul nie guérira. Veuillez niie crîîîre, etc.

Milue *To<..(AV~

Au msoyen i ge et jusqu'au coinmen-
coinent du XVF[i. siècle, il n'y avait
pas en France de Il locataires " au sens
actuel do ce mot. Quand on n'avait
pas les mnoy'ens de bâtir' ou d'acheter
une mahison, ou prenait à "cens " uit
iiimieuble ap)parteniant à autrui, c'est-
à-dire qu'onl on devenait propriétaire,
sans bourse délier, par le simple paie.
ment d'une redevance annuelle et in-
var'iable, le eey.Airivait-l lue le
prix de.4 biens fonciers fût avili à la
suite de quelque désastre général
(comm ne pendant la guierre de Cent-
Anis), ou buta que la maison tombtât
oil ruinles ou fut iniceniée, ses liabi-
tants étaient l' admis au déguerpisse-
ment " et se <lébtirrassaien t du '<cens"»
on abandonnant leur denmeure.

En 15437, si vous avez bonne nié-
moire, il y avait au (lymîsase un ex-
cellent acteur hqu'onl appelait Lafont.

A la miême époque apparaissait unt
écrivain d'élite, nommîné Tainme.

Uit plaisant, Comme il y eîi a tou-
jours dans la presse littéraire, imîpr-
visa à ce sujet le q1uatrain qlue voici

Ai îî ynîinase, on ai mue Lafo>ît
Au <x LDé,îît.c, ou1 estimîe TLainme;
Sanis trîanchler dlu l'hommîue 1îrefjîd,
Mot'i, je préfère La Fonttaiuie.

EN AULTOMOILFlý

Le roîidiîteîir. -Vomis v'oilà à vîotre tîtinéro.

Le ,uiîizduir -Cestce Il u je fit deput is t eure.
X. Posaiy. -Tietis ! ça doit ê-tie cela (lui itt'a dbutté sommil . Ei btien, iatin

tenjant, tourne eii senis inverse.

Obéissance militaire. Le professeuir île quîat rièmie iter-
Il pleuvait averse pendant une revue. roge uilt élève:

Un bleu demande à son Sergenit la per- -Qu'es-ce tîu'ute ic titl
mîissiont (le chercher un abîri danis unt Silenîce,
établissement voisin. Uit voisini elarilal stouile bienî

-1 inpossiblc, dit le Sergent, que si bats:
vous regardiez l'enîseigne (le l'étabîlisse- -E-spatc de0 quiat.re ails.
ment vous verriez qu'elle défenîd elle- Alors Fl'éve itIterrogéý, iiiipcrtuii-ltit
même, commne moi, (le qui tter les rangs. lîleitiett:
Le conscrit jeta un coup (I'(cil sur l'en -C'est tile, Il csI1'cc (l0enitil
seigne et demeura foudroyé. ni'sieu r.

il y avait dessus ce seul mot: ~- *

aurîsnt. Deux liguîttî ts sontl cii arrêt, devant
la bou tîn l utî lae ît t<ziiiî t

tt

AUX P'JERSONNES NERVEUSE-S avec extase I ilî Claue au fondî duqituel
est lixée0 une petite glace roido.

La nervosité est la pi-olve (lIoé,iie -P'o uri et' i ii iiau fonditrIdi dlia-
ment. Si vous V-oulez régetîérer vos foîcs, peauiion n've (1* S uivr tiitatmn u -Tict it ! c'est, petit lIno celiii (ti
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ET POUR

A$douci, velouter, elanchir
la peau du Visage et des mains

rien *'égale la
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